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Après avoir créé l'homme, Dieu l plaça dans le Jardin d'Eden pour le cultiver et le garder.-(enèse, n, 15.];

ieurcux les cultivateurs, s'ils savaient apprécier les avantages de leur condition.-[ Virgile.]
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CHAPITRE I.
Les porcs, moyens de les engraisser.

Augustin.-Les pores ! v'iIhì des b-
tes qui m'inspirent un dégoût, une ré-

pugnance invincible. Sont-ils réelle.
ment aussi sales et aissi stiupides qu'on
le pense généraloment ?

M. de [orsy.-Lc cochon est un
animal d'unne laideur repoussan;te tous
ses mouvements sont disgracieux, et
deux sens, l'onïe et l'odorat, prennent
seuls cez luii un développement pro-
noncó ; eeel est incontestable. Mais
comment ne pas pardonner au cochon
son aspect repoussant en fliveur des
qunlités précieuses que lui seul pos-
sède ?

Sale comme un pore ! dit-on continu-
nujment. E hIl bien vos
étonnés d'apprendre que le porc est le
plus propre de tous les animaux domes.
tiques. Bien loin de se plaire dans

l'ordure, seul des habitants de nos bas-
ses-coirs, il ne salit jamais la litière où
il repose. Aucun animal ne sa laisse
laver, brosser, bonehonner avec autant
do plaisir, et ne se prête plus volontiers
à ces opérations. La bain est pour lui
d'une nécessitó absolue ; et manquant
d'eau, il se vautre dans les bourbiers
pour se rafraîchir.

Le porc mangoant do tout, il suffit
pour l'engraisser de lui donner une
nourritore abondante ; et, selon les qua.
lités puis ou moins substantielles de
cette nourriture, il acquerra plus ou
moins vite ui embonpoint plus ou
moins coinpilet. Eigratisser complète-
mont, le plus rapidement et le plus
économiquement possible ses cochons,
voilà le problème que se pose le culti-
vateuir qui se livre on grand à l'engrais-
seinent des pores.

Sonî premîaier soin est do se procurer
uî ne race d'animaux dont la conforma-
tion et le tempérament diminuent les
diflicultés que pr'ésento toujours la dor.
nière période de l'cigraissomont.
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